
Morbihan. Éoliennes en mer : EDF sur les 
rangs pour le projet au large de Groix et 
Belle-Ile 
Candidat pour la Bretagne Sud, le groupe a déjà en charge les champs éoliens de Saint-
Nazaire, Fécamp et Courseulles. Neuf autres candidats ont été retenus pour le projet au large 
de Groix et de Belle-Ile (Morbihan). 

 

EDF Renouvelables est l’un des dix candidats retenus dans le cadre du projet de parc éolien 
flottant, au large de Belle-Ile et Groix. De gauche à droite : Philippe Thieffry (Bretagne Ocean 
Power), Michel Benoit (EDF Renouvelables) et Anne-Marie Cuesta (Bretagne Pôle Naval). | 
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C’est l’un des dix candidats retenus dans le cadre du projet de parc éolien flottant, au large de 
Belle-Ile et Groix (Morbihan). Le projet est double : d’abord 250 mégawatts (MW) puis 500 
MW. La désignation du lauréat est attendue début 2023. 

Il ? C’est EDF Re, EDF Renouvelables, comme les énergies du même nom. En plus simple, 
EDF. Qui a déjà en charge les champs éoliens posés (implantés dans le sol) de Saint-Nazaire, 



Fécamp et Courseulles. Autrement dit, un très gros prétendant à décrocher le marché en 
Bretagne Sud. 

Quelles retombées locales ? 

Une journée de rencontres professionnelles était organisée ce mardi 10 mai 2022, à la Maison 
de Lorient Agglomération, à Lorient (Morbihan), sous l’égide de Bretagne Ocean Power 
(BOP), qui dépend de la Région Bretagne, hyperfavorable à la création de parcs éoliens en 
Bretagne. 

Michel Benoît, directeur du projet pour EDF Renouvelables, met en avant l’expertise acquise 
dans les parcs éoliens en cours de réalisation et les retombées locales : « 7 000 emplois (en 
France, liés à la construction), trois usines pour fabriquer les éléments des éoliennes (à 
Cherbourg, Montoir, Le Havre), les sous-stations électriques (à Saint-Nazaire) ou encore les 
coques de protection des câbles faites à Redon, etc. » 

Une manière d’expliquer que la transition énergétique n’est pas que du vent. Les souffles 
contraires viendront peut-être des usagers de la mer, pêcheurs professionnels ou riverains du 
champ éolien. « Partout nous sommes dans la concertation », plaide Michel Benoît. 

Ce mardi, des entreprises, déjà liées à EDF Renouvelables, ont expliqué tout le bien qu’elles 
pensaient de l’éolien en mer. C’est tout l’espoir économique formulé par Bretagne Pôle 
Navale (BPN), qui fédère les entreprises bretonnes de la navale. « Un flotteur d’éolienne 
c’est comme un bateau. Et les bateaux, on sait faire », résume Anne-Marie Cuesta, 
déléguée générale de BPN, qui a signé une convention de labellisation avec EDF 
Renouvelables 
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